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ARTS ET SPECTACLES

Le théâtre entre au Livre de poche
THEATRE
ROBERT LÉVESQUE

Le « Livre de poche » a tout publié, ou presque, 
depuis les années 50 où ses premiers titres nous 
amenaient Gide, Saint-Exupéry et... Pierre Be-
noit. On glissait alors dans ses poches d’écolier li-
seur ce format souple, solide, dont les couver-
tures savaient nous séduire.

Le Livre de poche n’a pas changé. Ni de for-
mat, ni d’éclectisme. Et voici que, pour la pre-
mière fois, passée la frontière des 6,000 titres, la 
maison de la Librairie générale française publie 
une série « théâtre », dans le Livre de poche 
« classique », offrant aux jeunes lecteurs et^aux 
plus vieux l’occasion de re-fréquenter le théâtre 
classique en format populaire.

Déjà sont parus Le Jeu de l’amour et du ha-
sard de Marivaux (numéro 6131), Le Misanthrope 
(6133) et Le Malade imaginaire de Molière (6135), 
Iphigénie (6134) et Britannicusde Racine (6137). 
Chaque oeuvre, dans son texte intégral et con-
forme aux éditions originales, a la particularité 
d’être présentée avec une préface d’aujourd’hui, 
signée soit par un metteur en scène, un comédien 
ou un critique. Ainsi, le Marivaux est préfacé par 
Jacques Lasalle, Le Malade imaginaire par Jean 
Le Poulain, Britannicus par Guy Dumur, Iphi-
génie par Anne Delbée, Le Misanthrope par 
Jean-Pierre Vincent.

De plus, chaque titre est illustré de photos de 
différentes productions modernes, c’est-à-dire 
des années 40 à aujourd’hui.

�
Ackerman reçoit le Nathan-Cohen. Ma collègue 

critique dramatique à The Gazette, Marianne Ac-
kerman, a reçu récemment le Nathan Cohen 
AMvard, un prix d’excellence qui récompense, cha-
que année a Toronto, les qualités d’un critique de 
théâtre anglophone. Ackerman a remporté le Na-
than-Cohen 1986 pour une série de papiers sur

Gérard Desarthe en Misanthrope, à Bobigny 
en 1985, mise en scène d'André Engel. Le nu-
méro 6133 du Livre de poche « classique », 
série théâtre.

l’état du théâtre anglophone au Québec, publiés 
en décembre 1984.

Ce prix, qui porte le nom de celui qui fut le plus 
réputé (et craint) des critiques de théâtre de To-
ronto (au Star), a été remis à Marianne Acker-
man le 27 mars au Toronto Free Theatre, lors de 
la journée mondiale du Théâtre. Marianne Ac-
kerman est entrée à The Gazette en septembre 
1983 pour devenir critique de théâtre en janvier 
1984. Nos salutations !

�
Le bain déménage au Soda. Gros succès pour le 

Bain public du théâtre Petit à petit qui a été joué 
à guichet fermé à La Licorne jusqu’à samedi der-
nier. Pour répondre à la demande, on déménage 
ce train de sketches (une cinquantaine, dont une 
moitié fort drôle), sorte de cabaret ironico-social, 
qui rentrera en gare du Club Soda le 23 avril. Jus-
qu’au 27.

�

Jamais le dimanche. Le retour tant attendu du 
Grand Cirque ordinaire, au Quat’Sous, se fera 
toujours le 22 avril. Mais un pépin (des con-
trats ! ) force les comédiens à annuler les repré-
sentations du dimanche au théâtre de l’avenue 
des Pins. Ceux qui ont déjà des places domini-
cales réservées doivent appeler au théâtre (845- 
7277). On échangera les billets ou on rembourse-
ra. Par contre, il y aura deux représentations les 
samedis, à 19 h et 22 h. Rappelons que c’est à par-
tir de quelques scènes du Lorenzaccio de Musset 
que le GCO a établi son spectacle des retrouvail-
les.

�
Le théâtre, les médias et vous. Les Cahiers de 

théâtre JEU mènent en ce moment une enquête 
auprès du public des théâtres montréalais. À cha-
que théâtre, on distribue un formulaire où, par la 
réponse à six questions (par des coches), on ten-
tera de jauger l’importance des médias dans la 
fréquentation des salles. Bref, lit-on les criti-
ques ? Les résultats du sondage seront publiés 
dans le numéro 40 des Cahiers, qui paraîtra à l’au-
tomne.

�
Red Noses. Les étudiants des deuxième et troi-

sième années de la section anglaise de l’École na-
tionale de théâtre présentent cette semaine, en 
exercice public, la nouvelle pièce de l’écrivain 
britannique Peter Barnes, Red Noses. L’action se 
passe en 1348, durant l’épidémie de peste qui ra-
vagea la France et l’Europe. Un jeune moine, 
alors, rassemble une troupe de clowns pour offrir 
aux miséreux quelque chose de précieux, l’hila-
rité. L’épidémie terminée, on fera vite disparaî-
tre ce groupe usant par trop de liberté !

La mise en scène de Red Noses est signée Ri-
chard Rose, qui est attaché à la compagnie de 
théâtre torontoise du Necessary Angel. L’entrée 
est gratuite, et le spectacle est donné au Monu-
ment national à compter de ce soir et jusqu’au 5 
avril.

James Cagney n’est plus
NEW YORK (AFP) - James Ca-

gney, le héros du cinéma noir amé-
ricain, est décédé, dimanche, à l’âge 
de 86 ans. Il a incarné en plus de 50 
ans de carrière le type même du 
hors-la-loi cynique et batailleur, 
mauvais garçon ou gangster ambi-
tieux à la gâchette facile.

Petit, râblé, la mâchoire carrée, le 
débit saccadé et rapide, James Ca-
gney était l’un des derniers survi-
vants de l’âge d’or d’Hollywood et a 
joué dans 62 film's, aux côtés notam-
ment d’Humphrey Bogart, Edward 
Robinson ou George Raft.

Pour les besoins de la caméra, il a 
connu toutes les morts violentes: 
hurlant à la vue de la chaise électri-
que dans Angels with dirty faces 
(Les anges aux mains sales, 1938), de 
Michael Curtiz; tombant dans la 
maison de sa mère embaumé 
comme une momie dans Public 
enemy (L’ennemi public, 1931) de 
William Wellman; ou enfin criant sa 
haine et brûlé vif dans un dépôt de

rtrole dans White Heat (L’enfer est 
lui, 1949), de Raoul Walsh.
Après vingt ans d’absence, le 

gangster le plus célèbre d’Hollywood 
était revenu à l’écran en chef de la 
police dans Ragtime de Milos For-
man en 1981, son dernier rôle. Vingt 
ans à l’écart ne font pas tellement de 
différence, avait-il dit. Simplement 
cette fois-ci, je suis du bon coté de la 
loi.

James Francis Cagney est né, le 17 
juillet 1899, à New York.Septième en-
fant d’un père irlandais, barman 
joueur et alcoolique, et d’une mère 
d’origine norvégienne et irlandaise 
qui entretenait la famille, il envi-
sagea un moment de devenir boxeur 
professionnel, mais sa mère s’y op-
posa.

Photo AP

James Cagney, le mauvais garçon 
d’Hollywood, est décédé, diman-
che dernier, à l’âge de 86 ans.

Il accomplit alors divers petits 
métiers, garçon de course pour un 
journal, The New York Sun, embal-
leur dans un grand magasin pour $ 16 
par semaine, avant de découvrir qu’il 
pouvait en gagner $ 3Sen jouant dans 
des comédies musicales populaires.

Dans tous ses rôles de dur, il met-
tra à profit l’expérience de son en-
fance dans un des quartiers les plus 
insalubres de New York où il avait la 
réputation, à l’âge de 14 ans, d’être 
un petit caid.

Plus tard, alors qu’il était devenu 
un gangster de cinéma, certains de 
ses amis d’enfance, qui avaient, eux, 
réellement mal tourné, ont pu témoi-
gner de la véracité de ses incarna-
tions. De leur part, c’était le meilleur 
compliment, devait-il dire.

CINEMA
ASTRE I: (327-5001) — “The money pli" 7 h, 8 

h 45
ASTRE II: — “Runaway train” 7 h, 9 h.
ASTRE III: - “House” 7 h 15, 9 h 
ASTRE IV: - “Rocky 4" 7 h, 8 h 45 
BERRII: (288-2115) — “Trois hommes et un 

coutfln" 12 h 15, 2 h 35, 4 h 55, 7 h 20, 9 h 
35

BERRI II: — “Tangos, l’exil de Gardel" 12 h, 
2 h 15, 4 h 45. 7 h 15, 9 h 45 

BERRI III: — “Rouge baiser" 12 h 30, 2 h
45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30

BERRI IV: — “Pouvoir Intime” 12 h, 2 h, 4 h,
6 h. 8 h, 10 h

BERRI V: — “La cage aux toiles 3" 1 h, 3 h.
5 h, 7 h, 9 h.

BONAVENTURE I: (861-2725) - "Money pit”
12 h. 1 h 45. 3 h 35, 5 h 25. 7 h 20. 9 h 30

BONAVENTURE II: - "F.X.” 7 h. 9 h 10 —
"Care bares 11" 12 h 10. 1 h 45. 3 h 20, 4 
h 55

BROSSARD I: (465-5906) — "Toby" 7 h, 9 h 
BROSSARD II: (465-5906) — “Souvenirs d’Afri-

que" 8 h
BROSSARD III: — “The house" 7 h 30, 9 h

30
CINÉMA CAPITOL: (849-0041) - "L’honneur 

de Prlixl” 12 h, 2 h 20, 4 h 40. 7 h 10, 9 h 
30

CINEMA CHATEAUGUAY I: (698-0141) — 
“Money pit" 7 h 15, 9 h.

CINÉMA CHATEAUGUAY II: - “House" 7 h
15, 9 h 15

CARTIER-LAVAL: (663-5124) - "Trois hom-
mes et un couffin’ 7 h 10. 9 h 10 

CHAMPLAIN I: (524-1685) - "Chorus Une, le 
film” 7 h 20, 9 h 30 

CHAMPLAIN II: - “Toby” 7 h, 9 h.
CINÉMA V: 5560 ouest Sherbrooke (489-5559) — 

"Carmen’’ 7 h. — "The king ol hearts” 7 
h 15 — "The phantom of liberty" 9 h 30 
— “Utu” 9 h 45

CINÉMA DE PARIS: (875-1882) - "The 
house" 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30. 9 h 
30

CINÉMA DU VILLAGE: 1220, Ste-Catherine est 
(523-3239)-“In heat” 1 h. 2 h 30. 4 h. 5 h 
30, 7 h, 8 h 30, 10 h.

CINEMATHEQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)

— "La tète d’un homme" 18 h 35 — 
"Scanners” 20 h 35

CINÉPLEX I: (849-4518) - “Quiet earth" 1 h 
15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

CINÉPLEX II: — "Rad” 1 h 15, 3 h 15, 5 h 
15, 7 h 15 — “F.X.”9h 15 

CINÉPLEX III: - "Delta Force” 1 h 45, 4 h 
20, 7 h, 9 h 30

CINÉPLEX IV: — “Cross roads" 1 h 20, 3 h 
20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 

CINÉPLEX V: - "Back to the future 1 h . 3 
h 05, 5 h 10, 7 h 20. 9 h 30 

CINÉPLEX VI: - "Trip to Buntlful” 1 h 30. 3 
h 30. 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

CINÉPLEX VII: - “An official story” 2 h, 4 h 
30, 7 h. 9 h 30

CINÉPLEX VIII: - Runaway train" 1 h 05, 3 
h 15, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 

CINÉPLEX IX: - "Kiss of the spider wo-
man" 1 h , 3 h 10, 5 h 15. 7 h 20, 9 h 30 

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) - “Retour 
vers le futur" 1 h, 5 h 05, 9 h 10 — “Com-
ment claquer un million" 3 h 10, 7 h 15 

CINÉMA MONTRÉAL II: — “Les goonles” 
12 h, 4 h, 7 h 50 — "Histoire sans lin" 2 h 
10, 6 h 05,10 h.

COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141) - 
Soleil de nuit" 13 h. 15 h 30. 18 h 10, 20 

h 40
COMPLEXE DESJARDINS II: - “Les lilies 

du tonnerre" 12 h 05. 15 h 15, 18 h 25, 21 
h 35 — "Une Joyeuse partie" 13 h 45, 16 h
55, 20 h 05

COMPLEXE DESJARDINS III: - "Retour 
vers le futur” 12 h 20, 14 h 30, 16 h 40, 18 
h 50, 21 h.

COMPLEXE DESJARDINS IV: - "Rocky 4"
12 h 30.14 h 15,16 h, 17 h 45,19 h 30, 21 
h 15

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. Dorchester, Mtl (283-8229) — "La
symphonie Interminable" 20 h 30, (1 au 6
avril)

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRA-
PHIQUE: (848-3878) — "False movement"
20 h 30

CRÉMAZIE: (388-4210) - "Souvenirs d’Afri-
que” 8 h.

DAUPHIN I: (721-6060) - "Brazil” 7 h. — “Le

TELEVISION
O CBFT
12.00 Première édition
12.20 Télex arts
12.30 Vivre à trois
13.00 Terre humaine
13.30 Au jour le jour
14.30 Cinéma

• Silence on tourne • 
muet, avec Harold Lloyd, 
Constance Cummings et 
Kenneth Thompson

16.00 Félix et Ciboulette
16.30 Minibus
17.00 Le train de 5 heures
18.00 Ce soir
18.26 Lesnouvellesdusporl
18.29 la météo
18.30 Avis de recherche
19.00 Cap Danger
19.30 L'agent tait le bonheur
20.00 Monsieur le ministre
20.30 Manon
21.00 Dallas
22.00 Le télé|Ournal 
22.25 Le Point
23.00 La météo
23.04 Les nouvelles du sport 
23.I5 Télex arts
23.20 Rencontres 
23.50 Cinéma

• Le prisonnier d’AIca- 
traz • amér 62 avec Burt 
Lancaster, Neville Brand et 
Thelma Ritter

22.00 Pour l'amour du risque
23.00 Les nouvelles TVA
23.30 Ici Montréal 
23.35 Les sports 
23.50 La couleur du temps
24.00 Cinéma de lin de soirée

• Le nid ■ esp 80 avec 
Hector Alterio, Ana Torrent 
et Luis Politti

(D RADIO-QUÉBEC
12.30 Habitat québécois
13.00 Québec school télécasts
13.30 Le marché aux images
14.30 Inter-Action
15.30 Droit de parole
16.30 Retraite action
17.00 A communiquer
18.00 Passe-Partout
18.30 Téléservice
19.27 Tirage de la Quotidienne
19.30 Justice pour tous
20.00 Arrimage
20.30 Les grands du cinéma

• Claude Sautet >
21.00 Ciné-Mardi

• César et Rosalie • 1972 
avec Yves Montand, Romy 
Schneider et Sami Frey

23.00 Téléservice

G3 T V F Q (Câble)
12.30 Les nouveaux jeux de 20 

heures
13.00 Le grand échiquier: Lu-

nale

O C B M T
13.00 All my children
14.00 Dallas
15.00 Coronation Street
15.30 Parenting
16.00 Happy days
16.30 Vid kids
17.00 Video hits
17.30 Three's company
18.00 Newswatch
19.00 Gzowski
19.30 The S and M Comic Book
20.00 The tilth estate
21.00 Remington steele
22.00 The National news
23.00 Newswatch
23.30 CBC Late Movie 

, Between two worlds • 
1944 avec John Garlield. 
Paul Henried, Eleanor Par-
ker, Faye Emerson et Syd-
ney Greenstreet

SB
12.30
13.00
14.00
15.00
16.00
16.30

16.37
17.00

CD C FT M 15.44
ciano Pavarotti
Intermède: le champ de

18.00
19.00

12.00 Ici Montréal Trigg 19.30
12.15 Ciné Quiz 16.05 Radio-France-Internatio- 20.00

• Sel, poivre et dynamite • nale 21.00
brit. 68 avec Peter Law- 16.30 C’est encore mieux l'a- 22.00
ford, Sammy Davis Jr, et prés-midi 23.00
Michael Bates 1800 Le Journal 23.21

14.30 La petite maison dans la 18.30 Des chiffres et des lettres 24.00
prairie 19.00 Aujourd'hui la vie 01.00

15.30 La bande animée 20.00 Les nouveaux ieux de 20
16.00 Les sateilipopettes heures
16.30 Galaxie 20 30 La chance aux chansons
17.00 Montréal en direct 21.00 Cinéma, cinémas
18.00 Ici Montréal 22.07 Les jours de notre vie: la 03 00
18.30 Casse-tête contraception au futur
19.00 Peau de banane 23 00 Coconcocoboy
19.30 Le hockey TVA 

« Detroit à Québec >
23.20 Le lournal
23.50 Radio-France-Internatio- 05.00

baiser de la femme araignée” 9 h 45 
DAUPHIN II: — “Trois hommes et un couf-

fin” 7 h 15, 9 h 15
DORVAL I: (631-8587) - “Police academy 

111" 6 h 15, 8 h, 9 h 45 
DORVAL II: — “Pretty In plnk” 7 h 15, 9 h

20
DORVAL III: — "The color purple" 6 h 05, 9

h.
DÉCARIE I: (341-3190)— "Money pit" 7 h, 9 h. 
DÉCARIE II: - “Out of Africa" 8 h 30 — 

“Care bares” 6 h 30 
ÉLYSÉE I: (842-6053) - “Ran” 8 h 10 
ÉLYSÉE II: - “Cocoon” 7 h 10, 9 h 15 
FAIRVIEWI: (697-8095) - “April lool’s day” 6 

h. 7 h 50, 9 h 40
FAIRVIEW II: - “Sleeping beauty" 6 h 25. 7

h 55, 9 h 25
GREENFIELD 1: (671-6129) - “Police aca-

demy 111" 6 h 15, 8 h, 9 h 45 
GREENFIELD 2: - “Don Camlllo" 7 h 05, 9

h 25
GREENFIELD 3: — “Sleeping beauty" 6 h

25, 7 h 55, 9 h 25
IMPÉRIAL: (288-7102) - “Sleeping beauty” 12

h 15,1 h 45, 3 h 20, 4 h 45, 6 h 25. 7 h 55, 
9 h 25

JEAN-TALON: (725-7000) - “Retour vers le 
futur” 7 h 15, 9 h 40

KENT I: (489-9707) — “Police academy 111” 6
h 15. 8 h, 9 h 45

KENT II: - Ginger et Fred." 7 h 15.9 h 35 
L’AUTRE CINEMA: (722-1451) - "Jules et 

Jim” 7 h — “Elles sont folles ces publici-

tés" 7 h 15 — “La femme d’à cOté” 9 h 15 
— “Abe Sada ou l'emprise des sens” 9 h
30

LAVAL I: (688-7776) - “Police academy 111”
6 h 15, 8 h, 9 h 45

LAVAL II: - “Don Camlllo” 7 h 05, 9 h 25 
LAVAL III: - "Le diamant du NU” 7 h, 9 h 10 
LAVAL IV: - “La belle au bols dormant” 6 h

25, 7 h 55, 9 h 25
LAVAL V: - “Gung Ho" 7 h 15. 9 h 25 
LAVAL-ODÉON I: (687-5207) - "Souvenirs 

d’Afrique” 8 h
LAVAL-ODÉON II: - “Toby" 7 h 30, 9 h 30 
LOEW'S I: (861-7437) - "Police academy 

111” 1 h, 2 h 45, 4 h 30, 6 h 15, 8 h, 9 h 45 
LOEW'S II: - "The Color Purple” 12 h 15, 3

h 10, 6 h 05, 9 h
LOEW’S III: - “Lucas” 1 h 15, 3 h 15, 5 h 

20, 7 h 30, 9 h 35
LOEW'S IV: - "Down and out In B.H." 12 h 

20, 2 h 30, 4 h 40, 6 h 50. 9 h.
LOEW'S V: - "Jewel of the Nile" 12 h 55, 3 

h, 5 h 05, 7 h 10, 9 h 15 
MERCIER: (255-6224) - “Souvenirs d'Afri-

que” 8 h.
LE MILIEU: (277-5789) - “La grille et la dent”

19 h 15. 21 h.
OUIMETOSCOPE: (525-8600) - “L'empire

des sens” 7 h 15, 9 h 30 — “Camlla" 7 h, 
9 h 15

OUTREMONT: (277-4145) - “La rose pourpre 
du Caire” 7 h 30 — "Cocaïne" 9 h 30

PALACE I: (866-6991 ) - "Gung Ho” 12 h 45, 2 
h 55, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 25

PALACE II: - "9V. weeks” 1 h, 3 h 10, 5 h
20, 7 h 30, 9 h 40

PALACE III: - “Highlanders” 12 h 50, 3 h, 5
h 10, 7 h 20, 9 h 30

PALACE IV: - “Wild cats” 12 h 40, 2 h 50, 5 
h, 7 h 10, 9 h 20

PALACE V: - “Pretty In plnk" 1 h , 3 h 05, 5
h 10, 7 h 15, 9 h 20

PALACE VI: - "April fool’s day” 12 h 30, 2 
h 20, 4 h 10. 6 h, 7 h 50, 9 h 40

PARADIS I: - “Toby" 8 h 45 — “Mariage 
du siècle" 7 h.

PARADIS II: - “La cage aux folles 3” 7 h
15, 9 h.

PARADIS III: — "Retour vers le lutur” 7 h, 9
h 10.

CINÉMA PARALLELE: (843-6001) - “Lettre à 
Freddy Buache” "Régime sans pain” 19 h
30, 21 h 30 (28 mars au 18 avril)

PARISIEN I: (866-3856) - “Don Camlllo” 12 h 
05, 2 h 25, 4 h 45, 7 h 05, 9 h 25 

PARISIEN II: - “Anne Trlster" 1 h , 3 h , 5 h 
05, 7 h 10. 9 h 15

PARISIEN III: - “Profs” 1 h 30, 3 h 30, 5 h
30, 7 h 30, 9 h 30

PARISIEN IV: - “Ginger et Fred” 12 h 15. 2
h 35. 4 h 55, 7 h 15, 9 h 35

PARISIEN V: - “Le diamant du Nil" 12 h 25,
2 h 30, 4 h 40. 6 h 50, 9 h.

PLACE LONGUEUIL I: (679-7451)- “Pouvoir 
Intime” 7 h 30, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL II: - “Trois hommes et 
un coullln" 7 h 10, 9 h 15 — "Opération 
beurre de oinottes" 1 h.

PLACE ALEXIS NIHON I: (935-4246) - “Just 
between friends” 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 
30,9 h 50

PLACE ALEXIS NIHON II: - “Out of Africa”
2 h, 6 h, 9 h.

PLACE ALEXIS NIHON III: - “Brazil” 2 h. 6
h, 9 h.

PLACE DU CANADA: (861-4595) - "Hannah 
and her sisters" 7 h, 9 h 15 

PLACE DU PARC 1: (844-9470) - “La belle au 
bols dormant" 12 h 15,1 h 45, 3 h 20, 4 h 
45, 6 h 25, 7 h 55, 9 h 25 

PLACE DU PARC 11 : — “Down and out In 
B.H." 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

PLACE DU PARC 111: — “Les héritiers” 1 h 
15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

SAINT-DENIS II: (845-3222) - "La première 
aventure de Sherlock Holmes" 12 h 30,14 
h 35,16 h 40, 18 h 50, 21 h 

SAINT-DENIS III: — “Vampire...vous avez 
dit vampire” 13 h 05, 17 h, 20 h 55 — 
"Runaway" 15 h 05,19 h 

VERSAILLES I: (353-7880) - “Don Camlllo” 7 
h 05, 9 h 25

VERSAILLES II: - "Le diamant du Nil” 7 h,
9h 10

VERSAILLES III: - “La belle au bols dor-
mant" 6 h 25, 7 h 55, 9 h 25 

L’ERMITAGE: (388-5577) - "Histoire offi-
cielle” 2 h, 7 h, 9 h 30

LE/THE CINEMA: (931-2477) - “The color 
purple” 6 h 05, 9 h.

YORK: (937-8978) - "Pretty In plnk” 1 h, 3 h 
05,5 h 10, 7 h 15, 9 h 20.

SUR SCENE

C F C F
Puise 
Lifetime 
Another world 
General hospital 
Music Vision
Take a break with Matthew 
Cope
Wheel ol fortune 
The price is right 
Pulse
Entertainment lonighl 
New wilderness 
Billy Graham Crusade 
Spenser: lor hire 
Night heat 
Cnl National News 
Pulse
The tall guy 
Cinema 12
• Billy the kid vs Dracula > 
1966 avec Chuck Court-
ney, John Carradine et Me-
linda Plowman
Second feature
• Hercules • 1959 avec 
Steve Reeves, Sylvia Kos- 
cina et Fabrizzio Mioni 
Matt Houston

L'AIR DU TEMPS: 191 ouest St-Paul (842-2003) - 
Jazz tous les soirs — spectacles à 10h,,
11 h.30 et 00h.45 — Les lundis soirs Jam 
Session avec Cisco Normand

ATRIUM DE LA MAISON ALCAN: Montréal - 
Concert de l'Association québécoise des jeunes vio-
lonistes, le 1 avril de 12h. à 13h 30

AUDITORIUM OU PAVILLON LAFONTAINE: 
1301 est rue Sherbrooke, Montréal — ■ Ultraviolet > 
de Pierre A. Larocque, par Opéra-Fête, du 3 au 13 
avril, et du 23 au 27 avril, du mer. au dim. à 21h.

BAR 20 80:2080 rue Clark, Mtl (285-0007) - Jazz 
tous les soirs — Michael Gauthier, guitariste de jazz, 
en spectacle, du jeu. au dim. à compter de 22h.

BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Mtl (842- 
2808) — Spectacle Marie-Perle Quintin, pianiste, 
tous les soirs, du lun. au ven. de 17h. à 20h.

AU BUSINESS: 3500 St-Laurent, Montréal (849- 
3988) — • Flash Light • installation/environnement 
de Pierre Pépin, à compter du 3 avril, de 21h. à 03h

CAFÉ DE LA PLACE: PDA (842-2112) - . 26 bis, 
impasse du colonel Foisy > de René-Daniel Dubois, 
m. en s. Jean-Marie Lelièvre, du 19 mars au 26 avril, 
mar au sam. à 20h.

CAFÉ-CONCERT LA CHACONNE: 342 est rue
Ontario. Mtl (843-8620) — « De la Belle Otéro à Car-
men • nouveau spectacle de danses espagnoles de 
Sonia Del Rio, sur des oeuvres de Purcel, Lopez, Ji-
menez et Bizet, tous les mardis et jeudis soirs à 21h.

CAFÉ-THÉATRE QUARTIER LATIN: 4303 St- 
Denis, Mtl (845-4932) — « L'amour a pris son 
temps > de Nicole Lasalle et Gaétan Vaudry, les 1-2 
avril à 20h. — • Classe terminale > d'après René de 
Obaidia, m en s Joel Da Silva, du 3 au 12 avril à 
20h. — « La voix Ferré ou le chant du hibou » spec-
tacle de Philippe Noireaut, du 19 mars au 6 avril, du 
mer. au dim. à 22h.

CAFÉ TIMËNËS: 4857 ave du Parc. Montréal (272- 
1734) — Cinéma du mardi: Festival Polanski, le 1 - 
avril • Chinatown • à 2lh.

CLUB BALATTOU: 4372 St-Laurent, Mtl (845- 
5447) — Tous les soirs, musique populaire africaine, 
de 21h. à03h.

CLUB MILES: 1200Bishop(861 -4656)-Tousles 
soirs l'Ensemble Elder Léger, à 1 ?h 30

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 97 est rue 
Ste-Catherine, Montréal — Daniel Saint-Laurent pré-
sente • L'eggman-tlamant rose-légende d'humus » le 
1 avril à 20h 30

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis. Montréal (849- 
6955) — Blues Session du mer. au sam 1ère partie 
Bob Harrison Blues Band — 2e partie: le 2 avril. 
Jean Miller, à 21h.30

LE GRAND HOTEL: 777 Université, Mtl (879-1370)
— Bar Tour de Ville: Le groupe • Transfert • du mar. 
au dim. jusqu'au 6 avril à 21 h.

LE GYMNASE: 75 Sir George-Etienne Cartier ste 
204. Montréal — Les jeudis du GIM. spectacle de 
Gérard-Charles Valante, les 3 et 10 avril à 19h 30

HOTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins. Mtl 
(285-1450) — Bar du Foyer: Deux pianistes sont en 
vedette, Claude Foisy, du lun au ven. de 17h à 20h.
— Fred Neylor, du mar. au sam. de 20h. à 24h.

HOTEL DE LA MONTAGNE: 1430 de la Mon-
tagne (288-5656) — Charles Bensoussan, lun. au 
ven 17h à 21h — Carol Parisien, mer au sam 21h 
àOth

LA CROISETTE: 1201 0 Dorchester (878-2000) - 
Marie-Andrée Ostiguy. pianiste, du dim au ven. 18h 
à 23h

L'ESKABEL: 1237 Sanguinet. Montréal - • Or-
gasme adulte échappé du zoo > recueil de monolo-
gues de Franca Rame et Dario Fo. m en s Pierre- 
André Fournier, du 2 au 22 avril à 20h 30
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LA LICORNE: 2075 St-Laurent, Montréal (843-4166)
— La Manufacture présente « Something red » ver-
sion française, du 4 avril au 17 mai, du mar. au dim. 
20h.30

LE POINT DE VUE: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000) — Suzanne Berthiaume, harpiste, du lun. au 
dim.

L'IMPROMPTU: 1201 0 Dorchester (878-2000) - 
John Sheer, pianiste-animateur, du lun. au sam. de 
21 h.à 02h.

PLAYER’S THEATRE: 3480 McTavish, Montréal 
(392-8989) — ■ Crimes of the heart • de Beth Hen-
ley, du 2 au 12 avril

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine, Mtl (861- 
0657) — Death Sentence et Day Glow Abortions, 
punk, le 2 avril

LE REINE ELIZABETH: Salle Arthur, 900 ouest 
Dorchester, Montréal (861-3511) — « Irma la 
douce ■ comédie musicale, à compter du 3 avril, du 
mer au dim.

SALLE ANDRE MATHIEU: Collège Montmo-
rency, 475 Boul. de l'Avenir, Laval (667-1610) — Les 
Grands Explorateurs présentent • L'Inde fabuleuse > 
le 3 avril, à 20h.

SALLE WILFRID PELLETIER: PDA (842-2112)
— 0SM Concert gala, chef invité, Gunther Herbig, 
violoniste, Salvatore Accardo, les 1-2 avril à 20h.

SALLE POLLACK: 555 ouest rue Sherbrooke, Mtl
— Trombone/tuba studio, dir. Ted Griffith, le 1 avril 
à 20h

SALLE SAINT-LOUIS-DE-FRANCE: 3767 Berri, 
Montréal (845-5211) — Le Ya Ya Show, revue musi-
cale de Lorraine Beaudry, rappelant les années 60, 
musique et chansons, du 1 au 19 avril, du mar. au 
ven.20h.30,sam. 17h. et 21h.

SPECTRUM: 318 ouest rue Ste-Catherine, Montréal 
(861-5851) - Yoko Ono, le 2 avril à 21h

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297 rue Papineau. 
Montréal (523-1211)— • Les baleines • de Jean- 
Raymond Marcoux, à compter du 13 mars, du mar. 
au sam. à 20h.30, le dim. à 15h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, Mtl 
(288-3161) — . Master Class • de David Pownall, du 
13 mars au 8 avril, mar. au sam 20h., matinées les 
sam. à 14h.„ et le dim. 6 avril à 14h.

THÉÂTRE DE LA GALERIE: 6968 St-Denis. 
Montréal (277-0806) — Le Théâtre Sans Rideau pré-
sente • Le mari de Gisèle ou la lin d’un travesti • de

Simon-Patrick Mainville, m. en s. Gerard Duval, du 3 
au 26 avril, du jeu. au sam. à 20h.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
rue Ste-Catherine, Montréal (861-0563) — • Un cha-
peau de paille d’Italie, de Eugène Labiche, m. en s. 
Daniel Roussel, à compter du 13 mars, du mar. au 
ven. 20h„ le sam. à 16h. et 21 h.

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA (842-2112) - 
La Compagnie Jean Duceppe présente c Charbon- 
neau et le chef > de John Thomas McDonough, m. 
en s. Paul Hébert, du 4 au 12 avril, sem.20h„ sam. 
17h. et 21 h.

THÉÂTRE DENISE PELLETIER: 4353 est rue 
Ste-Catherine, Montréal (253-8974) — « Une 
brosse • de Jean Barbeau, m. en s. Daniel Roussel, 
du 4 avril au 10 mai, les ven. et sam. à 20h 30

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA (842-2112) - La 
Compagnie Jean Duceppe présente ■ La visite des 
sauvages > de Anne Legault, m. en s. Lorraine Pin 
tal, à compter du 9 avril, sem. 20h„ sam. 17h. et 21 h.

THEATRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis. Mtl 
(844-1793) — • Les papiers d’aspern • de Henry Ja 
mes. adaptation de Marguerite Duras, m. en s. Fran 
çois Barbeau, du 4 mars au 5 avril, mar. au ven. 20h. 
sam. 17h. et21h.,dim. 15h.

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS: 4530 rue Papineau 
Montréal (526-2527) — . J'me marie pas, j’fais une 
soeur > de Serge Hamelin. m. en s. Normand Géli 
nas, du 1 avril au 3 mai, du mar. au ven. 20h„ le sam 
19h.

THÉÂTRE ZOOPSIE: 10 ouest rue Ontario, Mont 
réal (844-5128) —, À la recherche de M . de Jac-
ques Bélanger et Marie-Hélène Letendre. du 2 au 19 
avril, du mer. au sam. 21h.

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC A MONTRÉAL:
Salle J-2020,1455 rue St-Denis, Montréal — Les étu-
diants du département de théâtre présentent > Peer 
Gynt » de Henrik Ibsen, m. en s. Bernard Lavoie, du 
8 au 12 avril à 20h.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec - 
Salle Louis-Fréchette: Léo Ferré, le 1 mars à 20h.

IMPLANTHÉATRE: 2 rue Crémazie est, Québec 
(529-2183) — Le Théâtre Repère présente « Le 
coeur qui coqne » de Larry Kramer, m. en s. Jacques 
Lessard, du 21 mars au 6 avril, 20h.30, le dim. 6 avril, 
à 15h.

CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa - 
Salle Opéra: Orchestre du CNA, Eduardo Mata, chel 
invité, le 2 avril, à 20h.30 — Salle Théâtre: • Can’t 
pay? Won't payl ■ de Dario Fo, â compter du 2 avril, 
sem. 20h„ sam. 14h. et 20h.

SALLE YORK: 12 rue York, Ottawa (749-3631 ) -

ANDRÉ-PHILIPPE GAGNON
Spectacle de 20 minutes tous 
les soirs plus matinées les 
samedis et dimanches 29 et 
30 mars. 5 et 6 avril!

En plein dans ma nature!
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Le Théâtre d'Ia Corvée présente « Le théâtre du tilm 
noir > de l'auteur George F Walker, m. en s. Alain 
Fournier, du 1 au 19 avril, mar. au sam. à 20h 30

THÉÂTRE DE L’iLE: 1 rue Wellington, Hull — 
• Lorsque l'enfant parait ■ de André Roussin, du 19 
mars au 10 mai, du mer. au ven. 20h.30, le sam. 19h. 
et 22h.

SALLE RENÉ-PROVOST: 110 rue Wright, Hull 
(771-6669) — « Notre thé quotidien • de Georges 
Astalos, du 21 mars au 5 avril, du mer. au sam. à 
20h.30

THÉÂTRE DU P’TIT BONHEUR: 57 est rue Ade-
laide, Toronto (392-5192) — € Duo pour voix obsti-
nées • de Maryse Pelletier, m. en s. John Van Burek, 
du 18 mars au 13 avril, du mar. au sam. 20h„ le dim. 
à 14h 30
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JEUX DES SUPER GRANDS
A MOINS d’un miracle, il n’y aura donc pas de 

rencontre entre MM. Gorbatchev et Reagan 
« quelque part » en Europe, au cours des 
prochaines semaines. La réponse est venue de 

Washington, sans surprise et sans l’ombre de la 
moindre équivoque. Il faudra attendre encore un 
bon moment avant que les deux Super-grands ne 
se retrouvent en tête-à-tête.

L’invitation, lancée par le secrétaire général du 
parti communiste de l’URSS, est survenue au len-
demain d’une série d’incidents et d’escarmouches 
qui ne paraissent pas avoir modifié sensiblement 
les règles du jeu entre Moscou et Washington. Ce 
peut paraître ridicule de parler de « jeu » lorsque 
des missiles ont détruit ou endommagé bâtiments 
maritimes et stations terrestres. C’est pourtant la 
très nette impression qui se dégage de l’examen à 
froid de l’utilisation de la diplomatie et de ses ins-
truments, ces derniers jours, par le Président des 
États-Unis et son vis-à-vis soviétique.

Dans un premier temps, le Président Reagan a 
eu recours à la bonne vieille politique de la canon-
nière contre sa cible favorite. En s’attaquant, se-
lon un scénario visiblement bien préparé, à la Ly- 
bie du colonel Khadafi, Washington pouvait invo-
quer une foule d’arguments et de prétextes. Atten-
tats contre les aéroports de Rome et de Vienne, à 
la fin de l’année, visées subversives des comman-
dos lybiens : autant de motifs à agiter pour justi-
fier une bonne remontrance à celui qui est de-
venu, à tort ou à raison, la tête de Turc de la 
Maison blanche.

Jadis, la politique de la canonnière permettait à 
un État de faire entendre raison à un adversaire 
ou même à un ennemi potentiel en procédant à 
une simple démonstration de force. Le Président 
Reagan avait sans doute cet objectif en tête en 
autorisant le commandant de la VI flotte à ripos-
ter aux « agissements agressifs » des embarca-
tions lybiennes.

Il s’agit là d’une dimension secondaire, mais 
non négligeable, de cette entreprise politico-diplo-
matique. Dans ce cas-ci, la cible véritable était 
bien le congrès des États-Unis. Pour Ronald Rea-
gan, il fallait forcer la main à ces élus un peu ré-
calcitrants, à ces parlementaires qui n’ont pas en-
tièrement embrassé la cause de la lutte contre les 
sandinistes du Nicaragua.

La démarche a porté fruit. Dans l’allégresse de 
la remontrance, de la correctionm servie au co-
lonel lybien, le Congrès s’est rallié derrière un 
Président qui venait, une fois de plus, de faire la 
démonstration de sa détermination.

En termes simples, c’est utiliser un expédient 
diplomatique à des fins de politique intérieure.

D’un même souffle, la nouvelle diplomatie so-
viétique a imaginé une parade de même niveau.

Proposer la fermeture de la Méditerrannée aux 
flottes américaines et soviétiques, c’est demander 
à un ange de renoncer à la vertu. Ou l’inverse, si 
l’on préfère. Evidemment, en regard d’une opi-
nion publique européenne inquiète devant les tirs 
de missiles américains, la manoeuvre est habile 
et intéressante. Dans les faits, l’évacuation de 
cette mer par la Vie flotte équivaudrait à l’aboli-
tion du capital de dissuasion assuré à quatre des 
États membres de l’Alliance atlantique : Grèce, 
Turquie, Italie et Espagne, sans parler de la 
France.

Parade symbolique, le geste de Moscou répond 
avant tout à une considération de géo-politique. 
La flotte soviétique couvre maintenant l’ensem-
ble des océans. Il n’est pas question de s’interdire 
un passage aussi vital que la « mare nostrum » des 
Romains de l’antiquité. C’est d’ailleurs de la 
même façon que doit s’interpréter la très molle 
protestation soviétique au lendemain du passage 
« inoffensif » de deux bâtiments de guerre améri-
cains au large de la Crimée.

Au moment où le Président des États-Unis re-
cueille au Congrès le fruit de sa politique de fer-
meté, M. Gorbatchev relance la balle. Il propose 
alors ce projet de sommet dans une ville euro-
péenne, au choix de son interlocuteur. Encore là, 
imposible de ne pas reconnaître les qualités de 
joueur du nouveau patron de la politique de 
l’URSS. Une telle invitation n’avait aucune chance 
d’être retenue, le prochain sommet devant nor-
malement avoir lieu plus tard, aux États-Unis. Le 
coup mérite d’être tenté. L’opinion publique eu-
ropéenne préfère de telles rencontres diplomati-
ques aux confrontations verbales. À l’intérieur de 
l’URSS, que voilà un autre thème intéressant.

Cette nouvelle initiative, lancée et rejetée, sert 
de paravent diplomatique à la prochaine ronde 
d’essais nucléaires auxquels se préparent les deux 
super grands. Les États-Unis n’ont pas fait mys-
tère de leur décison de se livrer à de nouveaux 
tirs dans le sous-sol du Nevada. Pour Moscou, le 
refus du Président Reagan de reprendre le dia-
logue sur cette même question justifie désormais 
la fin du moratoire décrété, l’été dernier. L’offen-
sive diplomatique de M. Gorbatchev va donner 
bonne conscience aux stratèges de l’Armée 
rouge: ils peuvent, eux aussi, poursuivre leurs es-
sais devant l’intransigeance américaine.

Dans cette perspective, l’incident de la semaine 
dernière au large des côtes lybiennes relève de la 
simple péripétie, de l’expédient, pour être plus

Srécis. Dans le jeu auquel se livrent actuellement 
loscou et Washington, il semble bien que Ton 

doive faire son deuil de ce qu’on a appelé, il y a 
quatre mois, l’esprit de Genève.

— PAUL-ANDRÉ COMEAU

LES GRANDES MANOEUVRES BUDGETAIRES

2) L’opération récupération
QUEBEC
GILLES LESAGE

SELON le président du Conseil du 
Trésor, le gouvernement a réussi à 
comprimer ses dépenses de $ 1 mil-
liard, réduisant ainsi le déficit appré-
hendé de $ 4.5 à $ 3.5 milliards. Mais il 
reste $ 549 millions à trouver de toute 
urgence pour que le déficit annuel 
n’aille pas au-delà des vénérables $ 3 
milliards, où il plafonne depuis cinq 
ans. Le scénario le plus catastrophi-
que, à la fois simple et simpliste, 
veut que, dans son discours du bud-
get, vers la fin de ce mois, le ministre 
des Finances devra arracher ce fan-
tomatique demi-milliard de nos gous-
sets, pour équilibrer les dépenses 
prévues de $ 28.5 milliards. Rien n’est 
heureusement moins sûr, grâce au 
grand manitou qui règne à nouveau à 
Québec.

Ces jours-ci, tout en faisant des 
carrés de sable sur une plage de Flo-
ride, en compagnie de son fidèle aco-
lyte, M. Gérard-D. Lévesque, le pre-
mier ministre jongle à ces précieux 
millions à récupérer. Déjà, lors de 
son passage au DEVOIR, il y a dix 
jours, M. Robert Bourassa avait évo-
qué les grandes lignes d’une double 
opération périlleuse : d’un côté, il 
prépare les esprits au pire; de l’au-
tre, il s’emploie avec aisance à dé-
nouer la crise, comme par enchan-
tement. Comment ?

En premier lieu, il compte sur la 
croissance de l’économie québé-
coise, ce qui amène des revenus ac-
crus au gouvernement, à la fois de 
façon directe — rendement plus 
élevé des taxes et impôts — et indi-
recte — bénéfices, dividendes, rede-
vances des entreprises et sociétés de 
l’État. Étant donné la fragilité de la 
reprise économique, les fluctuations 
du dollar et du prix du pétrole, la 
croissance des revenus ne sera pas 
énorme cette année, certes, mais il y 
en aura une quand même, allégeant 
modestement le manque à gagner du 
Trésor. Hydro-Québec, SAQ et Loto- 
Québec devraient encore contribuer 
leur petit milliard, ou un peu plus, en 
augmentant tarifs, prix et mise, en 
grattant à l’os...

En second lieu, M. Bourassa es-
time que la privatisation, en tout ou 
en partie, de certaines entreprises 
étatiques, permettra de récupérer 
entre $ 100 et $ 250 millions d’ici un 
an. Déjà, en vendant un bloc d’ac-
tions de Provigo à Unigesco, la So-
ciété québécoise d’initiatives agro-
alimentaires (Soquia) a fait un gain

de $ 37.5 millions : un précieux divi-
dende pour l’État. Et il y en aura 
d’autres, probablement par des tran-
sactions ultérieures de Soquia, de So- 
quip, de la SG F, de Rexfor, et le res-
te.

Avec beaucoup de chance, par ail-
leurs, les dépenses peuvent baisser 
un peu, notamment en intérêts et au 
service de la dette, permettant au 
thaumaturge d’exorciser ce qu’il ap- 
elle la pire crise financière du Quë- 
ec depuis cinquante ans. Surtout si 

Ottawa donne le petit coup de pouce 
supplémentaire de $ 66 millions que 
M. Bourassa attend avec fébrilité, si 
tant est qu’il puisse être énervé !

Mais, c’est bien connu, le grand 
sorcier a plus d’un tour dans sa be-
sace et plus d’un atout dans son jeu. 
À bien y penser, il peut récupérer 
$ 60 millions ici, $ 30 millions la, $ 20 
millions ailleurs, ainsi qu’on Ta con-
staté trois fois plutôt qu’une, la se-
maine dernière.
• Mine de rien, le ministre des Trans-
ports a présenté le projet de loi 19 
modifiant la Loi sur l’assurance- 
automobile. Il prévoit que la Régie 
verse au gouvernement, à compter 
de cette année, $ 60 millions, repré-
sentant le remboursement du coût 
des services de santé résultant des 
accidents d’automobile. Cette 
somme sera même indexée l’an pro-
chain. Sans douleur, le Trésor ac-
croît d’autant ses revenus.
• L’autre mesure risque d’être plus 
contestée, comme en fait foi le lobby 
des dentistes qui l’a ébruitée préma-
turément, au grand dam du ministre, 
Mme Thérèse-Lavoie Roux. La ré-
vision du programme de services 
dentaires aux enfants permettra à la 
Régie de l’assurance-maladie de ré-
cupérer $ 30 millions : $ 24 millions 
par un impôt prélevé à la source, au-
près des bénéficiaires; 16 millions 
par des services qui ne seront plus 
assurés. L’opposition et les groupes 
populaires jettent les hauts cris, es-
timant qu’il s’agit d’une brèche dans 
l’accessibilité et l’universalité des 
soins de santé. Et que dire des $ 24 
millions que M. Claude Ryan devra 
récupérer en diminuant les bourses 
aux etudiants et en augmentant les 
prêts ?

Étant donné l’explosion du coût 
des services dits gratuits, il est facile 
de prévoir que ce genre de ticket mo-
dérateur plus ou moins déguisé de-
viendra, sinon la règle, du moins fort 
étendu au cours des prochaines an-
nées. Le prudent ministre des Finan-
ces n’a-t-il pas écrit que la tarifica-
tion des services était une source de 
revenus sous-utilisée au Québec ? Ce 
n’est pas un poisson d’avril ! L’effort

de redressement des finances publi-
ques ne fait que commencer, comme 
Ta dit le président du Trésor, mardi 
dernier.
• Quant aux $ 20 millions, ils repré-
sentent la somme minimale que le 
Trésor veut épargner en abolissant, 
regroupant ou fusionnant des orga-
nismes publics. Ce sera le fruit des 
comités des « sages » et bénévoles 
hommes d’affaires qui voudraient 
bien transformer l’Ètat-Providence 
en Êtat-Provigo... Et, pour ne pas 
effaroucher les tenants du « welfare 
state », qui craignent un virage en 
douceur vers un « police state » (par 
exemple, les contrôles accrus à 
l’aide sociale), on murmure en cou-
lisses que le dégraissage étatique 
pourrait économiser jusqu’à $ 10( 
millions de plus, dès cette année. Ça 
va hurler dans les chaumières lau- 
rentiennes !

Ainsi, en économisant et en récu-
pérant d’une main, en grattant les 
fonds de tiroir et en éliminant des 
abris fiscaux de l’autre, MM. Bou-
rassa et Lévesque refont à l’envers 
le film d’horreur qu’ils nous ont fait 
voir depuis décembre. La marge de 
manoeuvre de $ 400 à $ 600 millions 
n’est plus qu’un mirage électoral, 
certes, mais le grand sorcier et son 
fidèle vicaire nous font lentement à 
l’idée qu’ils ne pourront remplir tous 
leurs engagements. À cause de l’hé-
ritage pequiste, évidemment, dont ils 
ne prennent que ce qui fait leur af-
faire. Par exemple, les trois taxes 
imposées en début d’année (pétrole, 
bière, tabac), il faut les inscrire au 
assif péquiste, disent-ils. Mais les 
250 millions supplémentaires iront 

dans la cagnotte libérale.
De la sorte, M. Bourassa nous évi-

tera le pire : de nouvellgs hausses de 
taxes directes. Mais il impose, d’ores 
et déjà, des augmentations indirec-
tes, sélectives ou diffuses, comme 
des aiguilles d’acupuncture. C’est 
moins douloureux qu’un coup de bis-
touri.

Est-il en train de faire un mira-
cle ? Absolument pas. De façon sub-
tile, il a déjà fait des ponctions sup-
plémentaires nettes ae plus de $ 200 
millions. Il ne pourra réaliser ses 
promesses, mais tous pousseront un 
soupir de soulagement s’il comble le 
« trou » de $ 549 millions sans piger 
davantage dans nos poches.

Entreprises à Québec, les grandes 
manoeuvres budgétaires se poursui-
vent à Miami. L’opération récupéra-
tion est en marche. Dans un mois, 
avec sons et lumières, ce sera le joli 
feu d’artifice du thaumaturge. Et ce 
n’est pas un apprenti sorcier.
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Le vestibule de la gloire
Il avait brûlé la salle, Léo, jus-

qu’au troisième balcon. Il avait 
réveillé, sous la fine poussière 

des âges mûrs, la couche d’anar-
chisme qui n’ose plus sortir que par 
procuration, dans le poing levé d’un 
autre. Cet autre qui chante, et dit, 
au lieu de tirer. La salle Wilfrid- 
Pelletier s’est vidée dans les cou-
loirs de l’entracte, les yeux plissés 
et la parole de bulles, comme sous 
une lumière qui brise d’un coup les 
voyages de nuit.

Quand nous sommes rentrés, Léo 
était revenu Ferré. Il faisait clair 
sur scène, sa crinière éait plus 
blanche qu’argentée, et il reprenait 
sa distance. Retiré au fond du pla-
teau, il dominait une formation 
d’orchestre qui nous tournait le dos, 
ouverte par le milieu pour laisser 
voir son maître. Tout était à l’en-
vers. La flûte d’un côté, le hautbois 
de l’autre, le premier violon caché 
derrière les deuxièmes, le percus-
sionniste à la place d’honneur, et la 
harpe sur le chemin de la sortie. Le 
héros du soir avait reçu un orches-
tre en cadeau, mais il le mettait à 
rude épreuve.

Il lui avait réservé sa musique la 
plus difficile. Celle qu’il dit plutôt 
que la chanter, avec une ligne mé-
lodique qui tourne autour de ses 
chaînes, toute en lourdeurs et en ré-
pétitions, pour laisser passer le sif-
flement des imprécations, des in-
cantations, du palabre avec ce qu’il 
reste de l’humanité ou du ciel, s’il 
en reste. Dans la salle, on en per-
dait des bouts, on en retrouvait 
d’autres, c’était le versant nord de 
Ferré, le coupeur d’illusions. Dur. 
Mais sur la scène, ils étaient une 
quarantaine à le suivre en osmose, 
dans ses impossibles contretemps, 
les paroles contre la musique.

Il ne les dirigeait pas vraiment, 
quoi qu’on ait pu en dire. En tout 
cas, pas au sens classique. Il faisait 
de la main un rythme, un peu cassé, 
un peu militaire, orchestrait rapi-
dement un début, faisait glisser une 
fin vers plus d’ampleur, ou de sé-
rénité. Pour le reste, ils étaient li-
vrés à eux-mêmes et il y eut là 
comme un miracle d’amour de la 
musique. Tandis qu’il se délaissait 
lui-même pour crier et moduler sur 
l’Ouverture d’Egmont, l’orchestre 
jouait sans chef, brûlant à nouveau 
la salle, comme Léo tout à l’heure. 
C’était la fin. Ils sont partis avec 
lui, jeunes et habilles de noir, 
comme les musiciens des romans 
du dix-neuvième, qu’on imagine re-
gagnant des cafés jusqu’à l’aube, 
dans le vestibule de la gloire.

■
Elle n’est pas aussi romantique 

que cette soirée mémorable, l’his-
toire de ces jeunes musiciens de 
l’Orchestre métropolitain du 
Grand-Montréal (OMGM), la for-
mation qu’on a recrutée il y à peine 
deux semaines pour accompagner 
la deuxième partie du spectacle de 
Ferré. Mais elle mérite d’être 
mieux connue. Il n’y a pas que 
l’OSM en ville, et pour peu que ceux 
qui aiment la musique le veuillent, 
l’OMGM viendra s’y ajouter pour 
donner à la métropole une activité 
musicale plus proche de ce qu’elle 
est en droit d’espérer, plus diversi-
fiée, plus complète.

Ce sont justement d’anciens pi-
gistes de l’OSM qui ont formé cet 
orchestre, en 1979, avec l’idée d’en 
faire une formation populaire, du 
style des Boston Pops. «On ne sen-
tait pas que l’OSM nous appartenait

vraiment», dit son directeur géné-
ral, régisseur, homme à tout faire 
et surtout idéateur, Hun Bang, le 
violoniste d’origine coréenne qui 

ousse à la machine depuis le dé-
ut.
Cet été là, sous la direction artis-

tique de Marc Bélanger qui l’as-
sume toujours, l’orchestre qui s’ap-
pelait des Variations donna trois 
concerts populaires à l’Expo-Théà- 
tre, s’amusa bien, et décida de con-
tinuer. Ils étaient une trentaine, ils 
payaient le concert eux-mêmes 
pour pouvoir le donner, et ils ga-
gnaient leur vie autrement, ce 
qu’ils font toujours d’ailleurs, dans 
l’enseignement s’ils ont de la 
chance, et dans n’importe quoi 
d’autre quand U le faut.

C’est la ville de Lachine qui leur 
a donné le vrai coup de pouce en 
1981, en les invitant à se produire 
deux fois aux concerts Lachine. Le 
groupe grossissait, les membres 
fondateurs recrutaient d’autres 
amis. C’est une image de marque 
de cet orchestre, jusqu’à ce jour, 
que ce mode de cooptation des mu-
siciens, qui remplace les tradition-
nelles auditions. «Mais il n’y a au-
cun je-m’en-foutisme chez nous, 
ajoute Hun Bang. Notre garantie, 
c’est la rigueur et la discipline.»

C’est Lachine encore, dit-il, qui 
leur a donné l’idée de se former en 
orchestre classique aussi bien que 
populaire, étant donné la qualité 
des musiciens, pour la plupart di-
plômés du Conservatoire de mu-
sique du Québec et des facultés de 
musique de nos universités. Cer-
tains font d’ailleurs partie de pe-
tites formations connues, comme le 
Quatuor Morency, le Quintette à 
Vent du Québec, le Trio Renoir, 
l’Ensemble Vivaldi. L'Orchestre 
métropolitain du Grand-Montréal 
comptera 53 musiciens à son début 
officiel.

Ce fut ensuite une progression 
aussi sûre que discrète, et surtout 
non subventionnée. Un contrat de 
cinq concerts pour la ville de Mont-
réal, durant les vacances d’août de 
l’OSM, à l’arena Maurice-Richard. 
Une première émission de télévi-
sion aux Beaux-Dimanches de Ra-
dio-Canada, pour un hommage au 
chanteur Claude Corbeil, des ap-
paritions signalées aux Floralies. 
Et un vrai conseil, que présidera 
d’abord le chanteur Robert Savoie, 
et une charte enfin, au début de 
1983.

Et des difficultés. Ils sont 70, ils 
ont beau faire des merveilles, 
comme ce Requiem de Verdi sous 
la direction d’Otto Werner Mueller 
durant Tété 83, la critique n’est pas 
au rendez-vous, les demandes de 
subvention restent sans réponse, ce 
qui n’empêche pas l’OSM de pren-
dre ombrage de ce jeune orchestre 
qui maraude en banlieue comme 
autour des cachets de Radio-Ca-
nada, télé et radio. «Les deux or-
chestres avaient du travail», sou-
tient Hun Bang, selon lequel 
l’OMGM est au surplus un atout 
pour l’OSM, parce qu’il forme et at-
tire un public plus large, qui devien-
dra la clientèle de l’autre orches-
tre. À cause de sa vocation inter-
nationale de plus en plus affirmée, 
de ses tournées et de ses engage-
ments, l’OSM ne peut offrir les mê-
mes services locaux que l’OMGM, 
qui est en voie de «créer littérale-
ment un nouveau public», dit-il.

C’est le gouvernement du Qué-
bec qui cassera enfin la glace en

1984, avec une première subven-
tion, symbolique, de $10,000. Le mi-
nistère des Affaires culturelles 
avait beaucoup craint le double 
emploi, avec l’Orchestre des jeunes 
du Québec, qui engage les moins de 
30 ans, pour des contrats limités. 
On reconnaissait enfin que l’OMGM 
était un prolongement à l’OJQ, dont 
les musiciens se retrouvaient sans 
débouché. C’était un nouveau trem-
plin, dans un univers où ils sont ra-
rissimes. (L’OSM, par exemple, 
n’engage qu’un ou deux musiciens 
par année.)

Mais ce n’est pas un tremplin 
payant. La Guilde des musiciens de 
Montréal, l’organisme syndical, a 
accepté des accrocs aux tarifs (jus-
qu’à 50% de réduction) pour que 
TOMGM puisse «vendre» a prix al-
léchant ses concerts que bien des 
villes de la région hésitent encore à 
acheter, sans parler de Montréal, 
qui leur fait toujours la portion con-
grue. Hun Bang affirme que les 
musiciens l’acceptent parce qu’ils 
investissent encore dans l’orches-
tre, qui doit faire sa promotion pour 
convaincre. Ils s’engagent même à 
vendre des billets. «On n’achète pas 
un frigidaire de prix sans le voir», 
dit-il avec un prosaïsme qui ne 
cherche pas à s’excuser.

La saison 1985-86 qui s’achève 
aura été la première saison régu-
lière de TOMGM, en 18 concerts de 
quatre séries différentes, du clas-
sique au contemporain, qu’il pro-
duit lui-même à la salle Claude- 
Champagne et au théâtre Maison-
neuve. Malgré une subvention qué-
bécoise qui atteint désormais 
$180,000, le déficit sera environ du 
tiers d’un budget de $1.2 millions. 
Le Conseil des arts du Canada, qui 
subventionne pourtant les compo-
siteurs d’ici, ne reconnaît pas 
TOMGM oui est l’un des seuls or-
chestres à leur permettre de se 
faire entendre: il a fait 22 créations 
québécoises cette année. Et le Con-
seil des ars de la Communauté ur-
baine (CACUM), réduit à végéter 
par l’entêtement de M. Drapeau, 
n’a pas de place pour de nouveaux 
subventionnés, si extraordinaires 
qu’ils soient.

Il y a bien quelques mécènes pri-
vés, dont le Journal de Montreal, 
Petro-Canada et Domtar, mais la 
communauté d’affaires hésite 
beaucoup avant de s’attacher ail-
leurs qufau prestigieux OSM. Ce 
n’est pas demain que TOMGM sor-
tira son secrétariat du sous-sol de 
chez M. Bang, et qu’il recrutera son 
personnel autrement que par les 
programmes de Canada au travail. 
Les musiciens achètent des billets 
de 6/49, dit leur directeur-promo-
teur, et se sont promis d’en verser 
les profits, très éventuels, à l’or-
chestre. «On est comme ça. On y 
croit.»

Il faut dire que n'importe qui y 
croirait, pour peu qu'on écoute ce 
personnage à la chimie québécoise 
étonnante, qui a saisi le désarroi et 
l’immense talent des jeunes d’ici, 
en attrapant aussi l’accent sur les 
Plaines a’Abraham en 1970, qui ad-
mire TOMGM plus que sa clientèle 
le fera jamais, qui bouillonne de 
projets extraordinaires racontés 
sur le ton normal, et qui souhaite le 
libre-échange culturel sans pani-
que, parce qu’il voit briller un mar-
ché d’exportation pour notre mu-
sique et ses amis. «On a tout le ta-
lent, répète-t-il sans cesse, tant de 
talents.»

LETTRES
AU
DEVOIR
■ Défi de taille
JE COMPRENDS mal pourquoi 
(selon Michèle Aubin, de Sillery, 
dans LE DEVOIR du 10 mars) on 
ne peut être anti-thatchériste 
sans du même coup être soup-
çonné d’anti-féminisme, voire de 
misogynie. Comme si, en politi-
que, il fallait obligatoirement don 
ner aux femmes le bon Dieu sans 
confession. Comme si Margaret 
Thatcher n’avait fait ni guerre, ni 
répression et que l’Angleterre 
était devenue un paradis pour les 
Irlandais, les Noirs et les chô-
meurs. Comme s’il était impen-
sable que Mme Ferraro ait été la 
caution féminine d’un parti poli-
tique en mal de suffrages. 
Comme s’il était impossible que 
Mme Marois soit plus carriériste 
que féministe. Impossible éga-
lement que Lise*Bacon soit à l'ins-
tar de nombreux politiciens plus 
solitaires que solidaires.

Ne connaissant pas intimement 
ces personnages, je ne veux pré-
sumer de rien mais tout(e) ci-
toyen (ne) a le droit inaliénable de 
poser de telles questions et d’y ré-
pondre au meilleur de sa connais-
sance sans être automatiquement 
étiqueté(e) puis catalogué(e). Si-
non, ce serait (encore une fois) 
aver la voie au manichéisme et 
attre en brèche l’esprit critique. 

À mon sens, le défi pressant des 
féministes de gauche est d’éviter 
la récupération du mouvement 
par les idéologies bourgeoises. 
Défi de taille si l’on considère que 
certains thèmes, tels la carrière,

la réussite économique, l’auto-
nomie ou le pouvoir, sont tout à 
fait légitimes. Mais défi néces-
saire puisque forcément, en ces 
matières, il y a beaucoup d’appe- 
lées et très peu d’élues. Combien 
de celles qui rêvent aujourd’hui à 
tout cela auront demain le sen-
timent d’avoir raté leur vie ? Ce 
iour-là, le Dinner Party aura lieu 
à La Paryse, et la monarque 
Jeanne Sauvé ne sera pas de la 
fête. On peut douter que runité de 
façade, dont fait preuve le mou-
vement féministe, au-delà des lut-
tes partisanes, soit la marque de 
sa maturité. Au contraire.

— JEAN SÉBASTIEN 
Montréal, le 9 mars.

■ L’abcès n’a pas 
encore abouti

LE CONGRÈS biennal du PLC 
(Québec) aura directement per-
mis à M. Raymond Garneau de 
briller sous les feux de la rampe

Ear son tact et son professionna- 
sme. L'invitation qu’il a lancée à 

Tex-directeur de campagne de 
M. Jean Chrétien et vice-prési-
dent du parti, M. Jacques Corri- 
veau, de se rallier au clan Turner 
aura, certes, fait vibrer quelques 
congressistes. Mais ce sont plutôt 
les journalistes qui auront trouvé, 
dans son geste, quelque chose de 
solide à se mettre sous la dent.

Pendant trois jours, les corri-
dors du Palais des congrès n’ont 
eu d’oreilles que pour les querel-
les internes créées par le retrait 
de M. Francis Fox ae la course à 
la présidence et par le grenouil-
lage de petits mandarins qui cher-
chaient à contrôler l'élection de 
l’exécutif.

On peut, certes, qualifier le 
geste de M. Garneau de remar-
quable, compte tenu de l’impact

qu'il a eu. Qui plus est, il est le 
seul député québécois qui pouvait 
se permettre une telle sortie 
(d’une part, il est perçu comme le 
député vedette du caucus et, d’au-
tre part, il est respecté du chef).

Malheureusement, l’excellent 
travail de conciliation de M. Gar-
neau n’aura probablement eu 
pour effet que d’apaiser les es-
prits de ceux qui se sont carré-
ment fait « tasser » par certains 
grenouilleurs à la recherche de 
contrôle (ceux-là même qui de-
mandaient la tête de M. Jean 
Chrétien). Car, au fond, l’abcès 
n’a pas encore abouti.

L’ère Trudeau est révolue, soit. 
Mais certains députés québécois 
auraient beaucoup plus à gagner 
à tenter d’achever la même be-
sogne que M. Garneau plutôt que 
de vivre dans l’attente d’un poste 
d'éminence grise.

Oui, un retour, ça se prépare 
mais pas seulement en coulisses.

— PAUL CARON 
secrétaire au PLC (Q) Richelieu. 
Nicolet, le 4 mars.

■ Désaveu
JE VOUS écris au sujet de l’ar-
ticle qui a paru dans votre journal 
le mardi 18 mars, sous le titre 
• Rapport au groupe NleLsen».

Étant donné que j’étais l’une 
des « 70 personnes consultées par 
le groupe d'étude », je voudrais 
souligner que les recommanda-
tions et les opinions citées dans 
votre journal ne reflètent aucu-
nement les opinions que j’ai expri-
mées devant le membre dudit 
groupe.

— HERB ABRAMS
directeur exécutif national, 

Services canadiens d’assistance 
aux immigrants juifs. 

Montréal le 21 mars.
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